Aération des bâtiments de la ferme [microforme]
J. H. (Joseph Hiram) Grisdale
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
SERVICE DE L’ÉLEVAGE
PAR J. H. GRISDALE, B. Agr,., Directeur des fermes ezpérimentales fédérales
ET
E. S. ARCHIBALD, B.A., B.S.A., Eleveur du Dominion
BULLETIN No 78.
Traduit au bureau de traduction du ministère
Publié par ordre de l'honorable MARTIN BURRELL, Ministre de l'Agriculture, Ottawa
A l’honorable Ministre de l’Agriculture, Ottawa.
MONSIEUR LE MINISTRE, —J'ai l'honneur de vous soumettre ci-joint le bulletin n° 78 de la série ière sur «L'aération des bâtiments de la ferme » rar _—— duquel j'ai collaboré avec l’éleveur du Dominion, M. E. &.
La question de l’aération des bâtiments de la ferme suscite un intérêt de plus en plus vif parmi les éleveurs en général. Il semble que les cultivateurs canadiens commencent à comprendre qu’il est absolument nécessaire de renouveler régulièrement l’air dans les bâtiments qui servent de logements aux bestiaux de toutes catégories: chevaux, bovins, moutons, porcs et volailles.
demande de renseignements sur les meilleurs systèmes d'aération pour les divers bâtiments de la ferme a rapidement augmenté en ces dernières années ; c’est pourquoi nous avons cru bon de rassembler en une seule publication, traitant le sujet à fond, tous les articles écrits par M. Archibald et par moi-même sur ce sujet et publiés dans d’autres bulletins et dans les rapports annuels.
Î s’est fait de nombreuses recherches expérimentales sur l’aération des bâtiments de la ferme en ces derniers dix ans, et les recommandations que nous donnons ici s'appuient sur des essais effectués avec le plus grand soin et répétés sous toutes les conditions qu’il soit possible de rencontrer.
Sans vouloir condamner aucun système d’aération, je dois déclarer que le seul appareil qui ait toujours donné de bons résultats partout où il a été bien installé et bien conduit est l'appareil Rutherford.
Le docteur J. G. Rutherford, ex-directeur général vétérinaire et commissaire de l’industrie animale du Canada, est, autant que je sache, le premier qui ait installé, décrit et recommandé ce système.
Ce système fonctionne actuellement dans nos bâtiments de toutes sortes de Charlottetown, I. P.-E., à Agassiz, C.-B., et partout il a donné des résultats satisfaisants et efficaces. ;
Je crois donc que ce bulletin rendra service aux cultivateur ant à améliorer l’hygiène de leurs bâtiments, et qu’il contribuera air: . upper l'industrie de l'élevage au Canada.
J'ai l’honneur d’être, monsieur le Ministre, Votre obéissant serviteur,
J. H. GRISDALE, Directeur des fermes expérimentales fédérales. OTTAWA, 11 mai 1914.
LES PRINCIPES ESSENTIELS D'UN BON SYSTÈME
Il n’est guère d’éleveur, de nos jours, qui ne reconnaisse la nécessité absolue d'entretenir la pureté de l'air dans tous les bâti
timents de la ferme, Et cependant bien peu de fermes sont à l'abri de la critique
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NOMBRE DB PIEDS CUBES D’AIR PAR VACHH
L'efficacité d’un système quelconque d’aération d, dans une large mesure, du nombre de bêtes tenues dans un certain cube ’air. S'il y avait trop de bestiaux dans l’étable, il serait difficile de ventiler sans avoir des courants d’air;
s’il y en avait trop peu il serait impossible de tenir la température
confortable, tout en assurant une circulation suffisamment active.
Il ne faudrait pas croire que l’air est pur purce que l’étable est froide; beaucoup
de vachers font erreur à ce sujet. Très souvent l'air d’une étable peut être tout
à fait vicié même lorsque le thermomètre indique plusieurs de gelée. Il
semble donc que la première chose, et la plus importante, est d’avoir un nombre
d'animaux proportionné à la grandeur de l’étable ; on allouera, disons, de 600 à 800 pieds cubes d’air pour chaque vache de deux ans et plus.
DIMENSIONS DES VENTILATEURS
Cette précaution prise, on fournira une surface de 15 pouces carrés ou plus de conduit d'évacuation, à tirage réglé, et 8 pouces carrés ou plus de conduit d’entrée, à tirage également réglé, pour Le os animal dans l’étable. Par exemple une étable de 36 pieds x 30 pieds x 10 pi qui pourrait loger de 18 à 20 têtes, devrait avoir un conduit de sortie de 18 pouces de côté, (324 pouces carrés) ou 20 pouces de diamètre s’il est. rond, et les conduits d’entrée qui seront au nombre “« deux devraient mesurer chacun 6 pouces x 12 pouces.
Quand nous parlons d: «tirage réglé», nous voulons dire que ces deux conduits, d’entrée et de sortie, doivent être munis d’une clef, ou d’une porte qui permette d’en régler le tirage en ‘es fermant entièrement ou en partie.
Ces clefs sont nécessaires parce que l’air froid, beaucoup plus lourd que l'air
chaud, provoque une circulation en rm © plus rapide dans les journées très
froides que dans les journées chaudes. faut done pouvoir régler l’entrée de l’air, sans quoi la température descendrait beaucoup trop bas pendant les grands froids et s’élèverait beaucoup trop haut quand il fait chaud.
Dans les dimensions des conduits de sortie et d’entrée que nous donnondessous, nous tenons compte des frictions d'a -ui peuvent se produire dar conduit, car si 8 à 10 pouces carrés par tête pour le conduit de sortie peu suffire dans une très grande étable, la même superficie relative dans une petite étable ne suffirait certainement pas. Les conduits de sortie ne doivent être ni trop petits ni trop grands. Lorsqu'ils dépassent sensiblement la superficie indiquée par tête ils fonctionnent mal, ils dégouttent continuellement lorsqu'il fait chaud et gèlent quand il fait froid parce que l’air cireule trop lentement. De même, lorsqu'ils sont trop petits, ils sont toujours humides et l’eau en dégoutte presque tout le temps, car le mauvais air s’en échappe trop lentement.
Il existe bien des systèmes de ventilation, mais aucun n’est parfait. Chose certaine, on ne réussira jamais à construire un appareil fonctionnant d’une façon satisfaisante dans toutes les conditions qui pourraient être imposées. Au cours des dix dernières années l’auteur a essayé quelque trente ou quarante appareils d'aération dans les vacheries, écuries et porcheries; au cours de ce laps de temps il s’est convaincu de deux choses :—
(1) Il est nécessaire et très avantageux d’aérer parfaitement tous les bâtiments de ferme.
(2) Il n'existe pas d'appareil parfait d’aération ou qui fonctionne de façon absolument automatique.
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SUPÉRIORITÉ DE L'APPAREIL RuTxerrorp.
L'appareil Rutherford doit sa supériorité à plusieurs avantages dont y les principaux:—
(1) Facilité d'installation dans les bâtiments vieux ou neufs. (2) Adaptation à toutes les catégories d’étables.
ptation aux températures et aux climats les plus divers. (5 Facilité de fonctionnement et de réglage.
lage efficace de la température dans toutes les parties de l’étable.
INSTALLATION DE L'APPAREIL RUTHERFORD
Comme je viens de le dire, ce système peut s'installer facilement dans les vieux bâtiments et très facilement dans les neufs. Les diagrammes ci-dessous montrent probablement les meilleures dispositions relatives pour les conduits d’entrée et de sortie. Il y aurait cependant peu d’inconvénients à les disposer de toute autre manière qui pourrait être dictée par les circonstances.
— uR AS
Fic., 4.
La fig. 1 est le plan d’une étable contenant environ vingt-quatre vaches, et indique probablement les meilleures places pour les conduits d'air pur et les conduits d’air vicié BB. (Pour l'ouverture du conduit au plafond voir WD, fig. 3.) Cette disposition peut être adoptée si elle ne gêne pas dans l'emploi que l’on compte faire du grenier ou de la superstructure.
Au cas où une fourche à cheval serait employée dans la superstructure, il urrait être nécessaire de changer les ventilateurs de place, de BB à CC, fig.
; on donnera alors aux conduits la direction indiquée dans la fig. 4 par les lignes pointillées WGD. Le changement de direction que prend le conduit de sortie à G et D n'aura pas d'effet sensible sur son fonctionnement. Pourvu u’ils soient bien construits, ces conduits peuvent prendre presque toutes les irections désirées; il suffit qu'ils se dirigent toujours plus ou moins vers le haut.
La superficie indiquée pour les deux conduits de sortie, 1 pied x 2 pieds chacun, ou 4 pieds carrés À ga les deux, est un peu plus grande qu’il n’est réellement nécessaire, mais il est bien préférable que les conduits dépassent un peu le minimum de 15 pouces carrés par vache mentionné ci-dessus que de rester audessous de ce minimum.
On pourrait, au besoin, changer la place des conduits d’entrée AAAAA et les faire passer sous les murs ou au travers des murs à DDDD. Comme il y aurait un conduit de moins, il féudrait alors augmenter légèrement leurs dimensions dans chaque cas, ils auraient disons 7 pouces x 12 pouces. Cette disposition serait à conseiller dans les cas où il faudrait placer les conduits de sortie à CC.
Dans les conduits d’entrée, voir fig. 2, l’air pur entre à 1, passe sous le mur et pénètre dans l’étable à 2 avec tendance à s'élever. Le mur 3, devrait avoir environ 6 pouces d'épaisseur; la petite guérite indiquée à M dans la fig. 3 est construite contre ce mur. Le mur intérieur correspondant à 3 n’a pas besoin d’avoir plus de 4 pouces d'épaisseur.
a fig. 3 qui représente la coupe verticale d’une étable indique la meilleure construction pour les murs et le plafond; elle représente également deux façons différentes d'introduire l’air pur avec l’appareil Rutherford. Il y a très peu à choisir entre ces deux méthodes; celle de gauche coûte un peu moins cher à installer et elle peut être mise en place à tout moment, tandis que celle de droite, probablement un peu plus efficace, est un peu plus coûteuse et doit être installée au moment où l’on construit le bâtiment. Les notes explicatives suivantes permettront de mieux saisir la signification des gravures.
ConNDUIT DE SORTIE DU MAUVAIS AIR.
Il faut deux conduits de sortie pour l'air vicié, WD, et chaque conduit doit mesurer environ 1 pied x 2 pieds à l’intérieur ; ils sont faits de planches posées verticalement, en double épaisseur, avec un espace d’air d’un pouce et deux papiers entre elles. C’est là la meilleure construction. L'ouverture au sommet doit être recouverte d’un capuchon (voir fig. 3). Ce capuchon est soutenu par quatre poteaux, AA, laissant un espace ouvert d'environ 15 ou 16 pouces entre le sommet du conduit et le dessous du capuchon, B. On peut régler, quand on le désire, la quantité d’air qui s'échappe par ces conduits au moyen d’une clef, E. On fait fonctionner cette clef au moyen de cordes FF, Elle ne doit jamais être entièrement fermée. Lorsque ces conduits sont assez grands, on peut, sans inconvénient, s’en servir pour descendre les fourrages et les litières, mais quand on le fait, il faut s'assurer que la porte est posée de façon à fermer hermétiquement quand on ne la tient pas ouverte pour descendre les fourrages.
CONDUIT D'ENTRÉE DE L'AIR PUR
Les conduits d'entrée pour l'air pur exigent beaucoup d'attention. La méthode de gauche est d'installation très simple. Le passage traversant de H à I doit être d'environ 12 pouces de large par 6 pouces de hauteur. K est un capuchon ou un toit, H est la prise d’air, Ï la bouche d’air s’ouvrant dans l’étable, md laquelle l’air pénètre en se portant vers le haut, J est un 2 planche placée de
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par le passage N de L’air entre dans ce ion contre la neige et la ce à s'élever. Le rebord en d saletés de tomber dans l’ou- Le sommet, ou l'ouverture, doit être possible de munir ces conduits de clefs, mais écessaire. Cependant si l’on constate qu'il est clef P sera placée à l'extérieur du bâtiment mais à l'i où l’on pourra la régler au moyen d’une corde tàzZ Bien installé, cet une ou l’autre méthode de prise ’ai en tout temps, pourvu qu’on lui laisse à la merci de l’homme engagé, il mme tous les autres systèmes.
meilleurs résultats de l’aération d’une étable quelconconfortable, susceptible d’être bien ventilé et tenu veiller avec soin aux détails de construction sui-
ure puisse s'ouvrir l'hiver. 8. Cons-
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CONSTRUCTION DES CONDUITS DE VENTILATION
Un bon ventilateur, ou conduit de ventilat'on, doit posséder toutes les caractéristiques d’une bonne cheminée. 11 doit être construit avec des parois
imperméables afin que l’air ne puisse y entrer d'aucun point, sauf de l’étable. Il doit s'élever au-dessus de la partie la plus haute du toit, afin d’avoir toute la force du vent.
L'ai s ventilateur que dans un petit; il vaudrait donc gros qu’un grand nombre de petits; il est peu que possible et de ne pas laisser ignées de l’étable.
rsqu’il est formé de deux épaisseurs de n demi-pouce d'épaisseur, tenant entre elles du papier re, qui les rend imperméables à l’air car tous les trous nuent l'efficacité du ventilateur.
Un espace d’air ou matelas d’air dans la paroi du ventilateur empêche le froid d'y pénétrer et prévient ainsi la condensation de l'humidité dans le conduit.
CONDUIT DE SORTIE
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Norzs—I. Caisse protectrice en bois à l'extérieur, ouverte sur le côté, près du dessus. 3. Hauteur de la bouche d'air dans l'étable. 3. Bonne construction des murs,
fait avec des coudes de tuyaux d'égout.
ESSAIS DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES D’AÉRATION DANS LES VACHERIES.—RESULTATS OBTEN US.
SYSTÈME DE VENTILATION 4AÏÿ—TROUS DANS LES MURS.
Ce système de ventilation est simple, et d'installation peu coûteuse. Il
suffit de percer, sur tous les côtés exposés à l’air, des trous ronds ou carrés. Dans notre étable modèle (30° x 36”) ces trous ou ces ouvertures, devraient avoir 4 pouces de diamètre, et __ À intervalles de 3 pieds; ou 6 pouces de diamè -
l'entrée ou la sortie de l’air. L'air pur, si on le lui pe par le vent, par conséquent les ouvertures qui servent de prise un jour ou à un
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Plan A— Murs froués
Le réglage ou le contrôle de l'entrée de l’air est ess-atiel. Règle générale, les ouvertures d'échappement devront être tenues grar vuvertes. Il faudra se garder de céder à la tentation de ‘oucher partielle & les trous avec des
SYSTÈME DE VENTILATION (B3,— VENTILATION PAR CONVECTION
Dans le système décrit ci-dessous, la distribution de l'air dans l’étable dépend en grande partie de la convection ou de la circulation de l'air dans la moitié inférieure du bâtiment. La chaleur des animaux cause un déplacement des couches inférieures d'air. Cet air, une fois réchauffé, s'élève et est remplacé par de l’air
Pur, entrant à A ou B, ou par ces deux endroits, ou par de nombreuses ouvertures serublables.
L'air vicié sort de l’étable par le conduit D,
bas des charnières, et ten fenêtres peuvent avoir la
D E E F! ou D! F, haque cas, la sortie F
deux ou trois pieds plus élevée que H, le ‘aîte du toit. Pour empêcher jusqu’à un certain point l'entrée de la neige ou de la pluie, il faudra recouvrir le cenduit de sortie d’un capuchon G. Si ce conduit est bien placé, il pourra en outre servir à la descente de la litière ou du fourrage.
Murs de huit pouces, (Excelents)
Snees d'un pou Plan B—Ventilation par Convection.
La quantité d'air qui s'échappe par le conduit de sortie est réglée par la clef T que l’on peut faire fonctionner par des cordes descendant dans l’étable.
SYSTÈME D'AÉRATION «c ».—Le sysrèmue Ruraerrorv.
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sous le mur par A C B. Quand le courant d’air entre dans l’étable, il a une tendance à s'élever qu’il conserve jusqu’à un certain point, mais une fois sorti du conduit qui le renfermait, il s'étend et prend généralement la direction présentée par les flèches à tête simple.
* à Si, pour quelque raison, on ne désirait pas faire un passage sous le mur, une ouverture à travers le mur, au niveau du plancher, ferait l'affaire. Dans ce cas il sera nécessaire de mettre une sorte de paravent devant l'ouverture, À l’intérieur de l’étable, afin de diriger vers la partie supérieure de l’étable les cou-
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Plan C— Système Ruther£ord.
rants d air qui arrivent. L'air suivra alors la direction indiquée par les flèches À tête double, Quant aux conduits de sortie, le système est le même que dans le mode de ventilation «B» déjà décrit.
SYSTÈML D’AÉRATION (D ».—SY8TÈME KING.
Le système King, de mäine que le précédent, est probablement familier à la plupart de nos lecteurs: Ila un grand nombre d’admirateurs, et beaucoup se sont bien trouvés de son emploi. Sa particularité la plus remarquable, c’est que l'air vicié est pris au plancher, tandis que l’air pur est introduit au plafond. Dans tous les systèmes qui viennent d’être décrits, la bouche de sortie de l'air vicié était toujours au plafond, tandis que le point de l'introduction de l'air pur variait, suivant les systèmes, à différents endroits du plafond au plancher,
Les avocats du système King prétendent que, comme le gas acide carbon que est l’impureté pri pale de l’étable, et ue ce gas est plus lourd que l'air pur, c’est près du pla qu’on en trouve la plus grande quantité, et que, par conséquent, les conduits pour l'évacuation de l'air vicié devraient s’ouvrir près du plancher.
Quand on se es murs. Les trée ou de sortie.
s. Ve
Plan D— Système King.
Les conduits de sortie B L'E pourraient être modifiés pour prendre la direc-
tion B L M, et dans ce cas, il sera probablement nécessaire de prolonger M
au-dessus qu niveau du faîte du toit. Aux points O, des ouvertures devraient être
pratiquées dans les conduits de sortie, de façon à permettre à l'air chaud de
A par le plafond quand la température moyenne de l’étable devient trop evée.
L'objection principale à ce système, c’est le gr2-4 nombre de longs conduits, nécessaires pour admettre l'air pur ou évacuer | air vicié.
Cette ot :ction «+ surtout sérieuse quand il s’agit d'installer le système dans un vieu. #âtiment. On peut, cepeadant, en faciliter l'installation en le modifiant de la façon ci-après décrite.
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VENTILATION PAR RIDEAUX DE MOUSSELINE
Outre les essais
i mousseline, les conduits d’entrée et de ’autre système de ventilation furent tenus fermés. i expérience a été faite est la bouverie de la ferme.
De chaque côté du bâtiment il y a dix fenêtres, mesurant chacune 4 x 216
bas par des charnières et
un angle d'environ 60
évident que l’air qui réussissait à s’introduire
trait d’autre obstacle pour r dans
l’étable. Le seul effet de l'ouverture des fenêtres à un angle de 60 était de diriger le courant d’air vers le haut plutôt que vers le bas, et de causer ainsi un a eg plus parfait de l’air qui s’introduisait avec celui qui était déjà dans
Les ouvertures de toutes les fenêtres étaient entièrement recouvertes de rideaux tenus en place sur le cadre de la fenêtre, à l'extérieur, au moyen de lattes clouées sur la bordure du coton. Le coton employé était de deux sortes. Qualité n° 1—la qualité la meilleur marché de coton gris coûtant 6 ou 7 cts la verge. Qualité n° 2.—coton à fromage. Sur le côté exposé à l’est, il y avait 5 rideaux de coton gris et 4 de coton à fromage. Sur le côté exposé à l’ouest, 4 de coton gris et 5 de coton à fromage.
L’essai dura 40 jours et fut des plus intéressants. Par exemple, pendant certaines journées chaudes, quand le thermomètre indiquait environ 40° Fahr. à l’extérieur et que nulle brise ne soufflait, le thermomètre indiquait à l’intérieur 82 degrés et ceci malgré que toutes les fenêtres à rideaux (18 fenêtres de 4’ x 2}4/) fussent ouvertes. Cependant, aussitôt que l’on ouvrit les portes, la température commença à descendre et en peu de temps le thermomètre n’accusait que quelques degrés de chaleur de plus qu’à l'extérieur. Le relevé suivant des températures extérieures et intérieures, ainsi que le relevé des températures dans l’étable principale (où un autre système de ventilation était en opération), et les quelques notes sur la vélocité du vent démontrent, de façon claire et intéressante, la manière dont ce système a fonctionné.
ESSAI DE VENTILATION PAR LA MOUSSELINE
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AVANTAGES
car le premie meilleure ventilation.
coûteuse, et, somme toute, ‘as en avoir du tout
2. L'installation : il vaut beaucoup mieux avoir ce système qu
OssscrTions. D'autre part, voici quelles paraissent être les objections:
1. La surveillance très assidue requise pour obtenir des résultats médiocres.
2. Le danger d’une trop grande élévation ou d’un trop grand abaissement de température pendant la nuit, due à l’élévation ou à !a chute du vent.
3. L’obscurité de l’étable due à la mousseline qui couvre les fenêtres, ce qui rend le bâtiment triste et humide.
4. L'encrassement de la mousseline par suite de la direction variable des courants d’air. Les rideaux de mousseline deviennent humides et sales. Ils s'opposent au passage de l'air vicié qui reste dans l’étable, et celle-ci devient malsaine.
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et les six autres ont une pente de 1 pouce vers la rigole. La largeur des stalle: varie de 5 pisis à 6 pieds 1 pouce; le centre du plancher des stalles est de à pouce plus bas que les bords extérieurs. Les chey 1x se tiennent sur le ciment même.
descentes à fourrages ou conduits l'alimentation, indiqués sur le dia-
&ramme commencent à la sablière, et se terminent à la mangeoïire. Les portes pour l'entrée du join dans ces conduits sont placées, une au sommet, une autre vers le milieu, une troisième au niveau du plancher du grenier. Le conduit est ment en forme de cloche, de sorte que le foin, une fois introduit, tombe
i Ce système de distribution des fourrages a donné parfaite
mangeoire s’étend d’un bout à l’autre de la stalle, et la descente à foin aboutit À une extrémi Î a moulée sont distribués dans la man- Pour ces aliments. Les chevaux sont
du passage de 12 pieds, un réservoir où
SYSTÈMES D’AÉRATION
Cette écurie est munie de deux systèmes distincts de ventilation, lesquels peuvent fonctionner indépendamment l’un de l’autre. Ce sont: (1) le système de ventilation King, (2) le système de ventilation Rutherford. Dans le système King, l'air pur est introduit au plafond et l’air vicié sort au niveau du plancher. er À Rutherford, l'air entre au niveau ou près du plancher et sort au
Le sysTÈèME KING.
La marche de l’air, quand le système King fonctionne, est indiquée dans le par des flèches à tête simple. L'air s’introduit dans l'ouverture «M»,
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à droite, monte par le conduit d’air pur jusqu’à «O» d’où il pénètre dans l’étable. L'air circule alors dans l’écurie, se vicie, ou se mélange au gaz acide carbonique, s’alourdit, et tombe au plancher d’où il s’échappe De les ouvertures placées sous les mangeoires, à «K », et passe par les conduits d’air vicié «Lo «Y» «W». Si on le désire, —et la chose est recommandable,—on peut pratiquer dans les conduits d'évacuation, des ouvertures supplémentaires munies de portes, et dont on Pourra se servir si l’étable devenait trop chaude. Ces ouvertures devraient être placées près du plafond, comme au point «Z». Ce système, en usage dans un bon nombre d’étables, a été trouvé satisfaisant.
Le SYSTÈME RUTHERFORD.
Dans le système Rutherford de ventilation, l'air suit la marche indiquée par les flèches à deux têtes. Il entre par des conduits qui passent en dessous des murs. À l'extérieur, l'ouverture de ces conduits est protégée par une sorte de capuchon. (Voir «capuchon» dans le diagramme.) Ces conduits pourraient s’ouvrir dans l’étable aussitôt après le passage du mur pourvu que l’aménagement intérieur du bâtiment le permette, mais on peut aussi les prolonger sous terre ou à la surface du plancher, jusqu’à l’endroit ou jusqu'aux endroits que l’on juge le plus convenable pour l'entrée de l’air dans l’étable. - Dans ce cas, l’air entre à «R», derrière le capuchon, passe par des éonduits souterrains et s’introduit dans l'écurie à «J». Après avoir circulé dans l'écurie il en sort par le conduit d’air vicié «G» «W». La surface de ce conduit, ou de cette cheminée d’évacuation, devra me<urer douze Pouces carrés par cheval. Il n’est Pas nécessaire que la capacité du conduit d'entrée soit tout à fait aussi grande, Le conduit de sortie est muni d’une clef qui permet de régler le courant d'air. Onfera bien également de munir les capuchons de clefs pour régler l'entrée de l’air.
construction des conduits de sortie pour l’air vicié et des conduits d’entrée pour l’air pur devrait se faire avec le même soin, en ce qui concerne l’imperméabilité des parois et l'isolation que la construction déjà décrite dans le chapitre 1 sur l’aération de la vacherie.
Ces deux systèmes fonctionnent depuis près de huit ans. L'appareil Rutherford a donné de beaucoup les meilleurs résultats en ce qui concerne l’enlèvement de l’humidité et de l’air vicié de l’étable. Aujourd’hui, c’est le seul système que nous employons et que nous recommandons pour les conditions climatériques semblables à celles d'Ottawa.
PARTIE III AÉRATION DE LA PORCHERIE
Quand on hiverne les truies dans de simples cabanes, comme nous décrivions plus haut dans ce rapport, la ventilation ne présen Mais quand il s’agit d’hiverner des porcs dans des loges obligatoire pour les jeunes porcs d'automne si l’on veut le problème d'obtenir une bonne fourniture d’ai pérature, devient extrêmement difficile à résoc. sujet, nous construisimes, en l’automne de 1 munies de dispositions spéciales qui permettaient d’ divers systèmes de ventilation.
Ces porcheries furent construites en bois avec des planchers de ciment. Chacune d’elles avait les dimensions suivantes: longueur 1614 pieds, largeur 15 p,hasteur du plancher au plafond 8 pieds, avec grenier et toit À pente double
le 45°,
CONSTRUCTION DES MURS
Les murs se composaient de colomb extérieur: deux papiers et une é intérieur: À i
chaque loge; par des chaînes de f
ee au sommet q ’hiver.
Le pistons
à partir du point où
eux pieds par-dessus
quatre courtes poutres, portant de fortes
à environ deux pouces d’écartement l’une de
» à angle droit avec les solives. Ces lattes
environ deux pieds d'épaisseur de paille d'avoine non foulée.
Le rapport illustré ci-joint sur les essais de ventilation, a été préparé par
M. D. D. Gray, contremaître de la ferme expérimentale centrale, qui a exécuté
ces expériences suivant le plan et sous la direction de l’agriculteur du Dominion.
Paragraphes suivants sont extraits du rapport de 1910 de l’agriculteur du Dominion, M. J. H. Grisdale, B. Agr.
Pendant la durée de ces expériences, deux group » de porcs furent mis dans
ces loges. Ils étaient généralement égaux en nombre et en poids, de sorte que I:
quantité d’herbe requise et les’ déchets à enlever étaient en quantités à peu prè:
égales dans les denx loges.
Essai N° 1—EssAr COMPARATIF y SYSTÈME KING ET DU sysTÈèME RoTaERroRD MobiriÉ.
Comme il serait extrêmement difficile de donner une idée précise de la direction des courants d’air et de la situation relative des bouches d’appel et des conduits de sortie au moyen d’une simple description, nous nous servirons de coupes et de di es.
Dans la loge 1, l'appareil de ventilation King fouctionne: le conduit B est fermé. Au point C se trouve une ouverture qui communique avec le conduit de sortie, mais elle était tenue fermée. pendan’. cette expérience.
Dans la loge 2, l'air qui s’éciappe se fraie 1n passage lentement à À, à travers la paille qui repose sur les lattes déjà décrites, puis de là sort par la coupole ouverte sur le toit.
ESSAIS D'AÉRATION DE PORCHERIF—IER TABLEAU
Loce 1 Loas 2.
Température 1re période. extérieure ————————_— Du 16 février 1910 au 22 février! Température. Température.
1910, inclusivement.
| _ Moy. |[Moy.! Moy. Moy. |Moy.
Min. 730 8m. Max.| Min. |7.30a.m.| Max.
Différence par comparaison avec la température extérieure. .....|........l...
Nombre de pores par loge. .….....|............
Essar n° 2—Essar DU SYSTÈME COMPARATIF RuTHgRroRD, ET DU MÊME SYSTÈME MODIFIÉ.
Dans cette i on ferma l'appareil King dans la loge 1, et on la remplaçs par épparel Rutherford. De te après ce changement l’atmosphère,
murs et le ond devinrent beaucoup plus secs, Dans la loge n° 2 on continua à se du même système que dans l'expérience n° 1.
ESSAIS D'AÉRATION DE PORCHERIE-—2èum TABLEAU.
2ème période.
Du 23 février 1910 8 mars 1910 inchsivement.
Plafond et murs secs. Plafond et murs secs.
Porcs très confortables. Porcs confortables.
Essar N° 3—Cousinaison DS SYSTÈMES Kinc pr Rurazrronp.
. D ain, 8 4 md de courants da par-dms iece-
ement.
nduit de re À or aan d’appel King fut employée en combinaison avec conduit de sortie Rut
: Dans la loge n ° 2, une ouverture à travers k Le cond Près du plafond, laissait
uit de sortie fut conservé comme dans les essais 1 et Z. Les Félits furent ae anal mais la
ESSAIS D'AÉRATION DE PORCHERIE-Sèus TABLEAU.
Loes 1. Loes 2.
T ture Du 9 mars 1910 au Ds 1910 Température. Température.
a Moy. | Moy. Moy. | Moy. à Moy. |Moy.| Moy.
Max, [Mi | 73007 | Moy. Min, [7302 - Mix,
e e L] Degrés Fahr.................... 32-2 | 43.8 29-7 29.8 “= 28-2 ——
Différence comparaison
l'extérieur. CCE CECEEEEES PCPRPSPEL ANNEES SES 13-6 1681,,.,,,..b: 11 12.7 Nombre de porcs dans la I PE Re 10 10
ct TN RER Murs et plafond secs... .|Murs et plafond secs.
Essai N° 4—Essar COMPARATIF DU SYSTÈME KING 2T D’UNE COMBINAISON DE L'APPARBIL RUTHERFORD AVEC LE SYSTÈME DE TROUS DANS LES MURS. Dans cette expérience on fit fonctionner dans la loge n° 1 l'appareil de ven-
tilation King, mais on tint le conduit de sortie supérieur ouvert au lieu du con.
duit inférieur. _ == Dans la loge n° 2 on laissa le mauvais air sortir librement par une ouverture directe à travers le mur. Cette disposition donna d’assez bons résultats.
ESSAIS D'AÉRATION DE PORCHERIE-{èus TABLEAU.
ES
Loss 1. Locs 2.
Température 4ème période. ps Du 16 mars 1910 au 29 mars 191 Température. Température. inclusivement. ; TS Re Moy. | Moy.| Moy. |Moy.| Moy. Moy. |Moy. Moy. Max. | Min |720em.|Mes| MO [720% | MOY-] Moy eo e L1 L2 e o e [2 Degrés Fahr.................... 32-1 | 20-4 36-6 | 47-8 31-0 33-0 | 43.7 32.5 Te pes. à lions na est 15-7 11:3 11-6 12:1 Nombre de porcs par loge. ......l............... 7 7 Remarques..................... | RSR AE TR Murs et plafond à peu près|Murs et plafond à peu près secs. secs.
Lo): p.
ConcLusions.
Cette expérience n’est pas encore assez complète pour que nous en puissions tirer des conclusions définitives. Outre ces essais cependant, nous avons gardé dans ces loges, pendant l'hiver 1909-10, divers groupes de jeunes porcs d'élève, des truies avec leurs portées, et des porcs sevrés. Les deux appareils dont le fonctionnement est indiqué dans l'essai 2 décrit ci-dessus, ont marché continuellement sans arrêt. Les résultats obtenus ont été uniformément satisfaisants, et semblent indiquer que l’un ou l’autre de ces deux appareils conviendrait pour l’aération des porcheries dans cette latitude.
PORCHERIE MODERNE
En 1910 une grande porcherie moderne a été construite à la ferme expéri-
mentale centrale. A la suite de l'expérience qui précède, l’appareil Rutherford, représenté dans la loge 1, essai n° 2, a été adopté.
ConsTRUcTION pes VENTILATEURS.
Les bouches d’air s'ouvrent dans les loges, des deux côtés du central. Chaque se sa den a 9 pouces sur 18 pouces; elle est divisée par cloison de la loge, ce qui donne à À és
e loge une bouche c'air de 9’’ sur 9/’.
Photo de F. T. Shutt.
Vue de la ICranese Principale, Lg eg ra me ge À noter: (1) sd éclai- . ue e reçoi € la lumière, Prises air pur. ne prise pour c ue bn =. loges” (3) Capuchon sur le toit pour les conduits de sortie d'air vicié. Dans les loges servant à la mise-bas, les bouches d’ hauteur de trois Pieds afin d'éviter les co i
été laissées À une hauteur de un pied dan:
air ont été élevées à une les portées, mais elles ont
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/cihm_84897. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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